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Résumé
La campagne 2004/2005 a été difficile puisque 200 000 ha ont été contaminés dans le sud par 

le criquet migrateur. En juillet, 2 essaims ont quitté l’aire grégarigène et ont pondu à moins de 100 km 
au sud-ouest d’Antsirabe, rappelant les souvenirs sombres de 1997. Le CNA a fait appel à la FAO 
puis à la coopération française pour réaliser une mission d’expertise au début de la campagne 
2005/2006. Cette mission a été réalisée avec les équipes du département technique du CNA dans le 
Sud et dans le bassin de la Sofia. Une évaluation complète de la situation sur de si vastes territoires 
concernés par 2 locustes aurait demandé bien plus de temps et de prospections de terrain. Cette 
étude ne dresse donc qu'une vue globale du phénomène acridien actuel.

Les populations de criquet migrateur transiens et grégaires ayant échappé aux traitements 
entre mai et juillet 2005, se sont reproduites très tôt fin septembre sur le plateau de l’Horombe, créant 
des taches larvaires sur quelques dizaines d’ha. L'ensemble de ces regroupements de la R1 a été 
traité par voie terrestre dans de bonnes conditions par les équipes du CNA.
Malgré quelques pluies localisées en septembre dans les AMI, le tapis végétal est resté sec jusqu’à la 
fin novembre, les rares repousses après les feux de brousse offraient une végétation insuffisante pour 
le criquet. Les femelles recherchaient des lieux de ponte, mais peu de surfaces étaient favorables, 
entraînant de nombreuses régressions ovocytaires. Les populations observées étaient en faible 
densité (maximum 200/ha) et encore localisées sur les stations de saison sèche (bas fond, 
dépressions). Très peu de larves de la R1 ont été observées. Une comparaison avec les densités 
relevées sur l’Horombe il y a un an montre une diminution des effectifs. Malgré tout, la grégarité des 
individus est élevée (5 à 30 % de solitaro-trans/ens). Ceci impose une grande vigilance sur les 
regroupements à venir. La situation est donc calme. La lutte contre les premiers regroupements de 
la R1 doit être menée avec la même vigilance par les équipes du CNA. Il faudra ensuite suivre les 
regroupements de la R2 qui risquent de grégariser rapidement en janvier 2006.

Début 2005, le criquet nomade a emboîté le pas du criquet migrateur dans le Sud et a aussi 
accompli sa transformation phasaire formant des pullulations larvaires puis des vols clairs dans ses 
zones de reproduction. Le mélange avec les bandes larvaires R2 et R3 de criquet migrateur a 
accentué ce phénomène. Des vols clairs sont restés posés toute la saison sèche sur le plateau de 
Belomatra et la rive gauche de l’Onilahy. En septembre, à la faveur de températures plus élevées, 
certains se sont déplacés vers l’est (Benenitra) et le nord (Ankazoabo). Des traitements aériens en 
octobre ont permis de ramener la situation plus au calme, même si des concentrations imagínales 
existaient encore sur le plateau de Belomatra. Dans la Sofia les populations denses résultant du 
développement larvaire 2005 dans la région de Mandritsara et Marotandrano, se sont concentrées 
progressivement en saison sèche. Fin octobre, 8 000 ha étaient délimités. Le traitement aérien 
intervenu seulement fin décembre n’a concerné que 4 500 ha de cibles de densité moyenne (10 à 
20 000/ha), le reste des populations ayant déjà entrepris des migrations plus à l’ouest et au nord. Les 
feux de forêt et de savoka ont ouvert de vastes zones dans la région d’Antsohihy et étaient en cours 
d’infestation par des femelles matures dans la 1° décade de décembre. Des pullulations larvaires sont 
à craindre.

La qualité et la rigueur de la surveillance, de la lutte et de l’organisation se sont nettement 
améliorées au CNA. Malgré tout, les options pour mettre en place un réseau d’avertissement ne sont 
pas totalement engagées et prises de façon synchrone. Le choix de l’avertissement passe par :

1 ) un réseau de postes antiacridiens formés et opérationnels,
2) un réseau de pluviomètres relevés en temps réel et
3) une référence spatiale complète des biotopes acridiens de l’aire grégarigène.

La lutte préventive passe, elle, par une optimisation des traitements en barrière et une réflexion 
stratégique sur le choix des produits employés en prenant en compte le coût à l’ha traité et la 
nuisance sur l'environnement.

Enfin le CNA doit profiter du financement BAD pour tisser des relations à l’international sur 
des problématiques de météorologie, de formation professionnelle, de lutte biologique, d’impact 
environnemental. .. Ces réseaux sont importants et doivent fonctionner à double sens pour sortir le 
CNA de son relatif isolement. Et aussi assurer le futur, puisque le CNA doit d'ici 2 ans, revoir son 
équilibre financier à l’issue du projet BAD.

Référence bibliographique du document :
FRANC Alex, 2006. Situation du criquet migrateur et du criquet nomade à Madagascar. Mission du 13 novembre 
au 13 décembre 2005. CIRAD-Amis n°01/2006. Ambassade de France à Madagascar, Tananarive. 26 p.
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Introduction

La campagne 2004/2005 a été difficile puisque 200 000 ha ont été contaminés dans le sud par 
le criquet migrateur. En juillet, 2 essaims ont quitté l’aire grégarigène et ont pondu à moins de 100 km 
au sud-ouest d’Antsirabe, rappelant les souvenirs sombres de 1997. En septembre 2005, le CNA a 
fait appel à la FAO puis à la coopération française pour réaliser une mission d’expertise au début de la 
campagne 2005/2006. Cette mission avait pour but de prospecter les zones propices au criquet 
migrateur et au criquet nomade dans le sud et dans le bassin de la Sofia. Il s'agissait, par des 
missions de terrain, de faire une évaluation la plus exhaustive possible de la situation acridienne et 
d'en tirer des scénario éventuels pour la campagne à venir. Les termes de référence de la mission 
précisaient aussi d’évaluer les actions à mettre en oeuvre pour revenir à une situation de franche 
rémission. Ces travaux ont été réalisés en parfaite collaboration avec les équipes du département 
technique du CNA dans le Sud et dans le bassin de la Sofia. Une évaluation complète de la situation 
sur de si vastes territoires concernés par 2 locustes aurait demandé bien plus de temps et de 
prospections de terrain. Cette étude ne dresse donc qu’une vue globale du phénomène acridien 
actuel.

Suite à cette évaluation, une critique constructive du système d'avertissement est dressée 
dans le but de voir une mise en place opérationnelle la plus rapide possible. Le projet PLPA amène 
depuis 2 ans les fonds nécessaires aux investissements lourds indispensables (locaux, véhicules, 
formations).

Il s’agit aussi de faire un état des lieux de la mise en place de ce projet, et notamment de 
l’intégration future de la lutte biologique dans les outils de la lutte antiacridienne malgache. Le CNA 
représente la lutte antiacridienne à Madagascar, mais est malheureusement sous représenté â 
l’échelon international : un point sur les partenariats que le CNA doit développer dans un futur très 
proche est aussi évoquer pour que l’avenir technique et financier du centre puisse être assuré.
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1- Situation acridienne
1-1 Le criquet migrateur

1-1-1 Campagne 2004/2005
Lors de la dernière saison des pluies, le criquet migrateur a bénéficié d’excellentes conditions 

de développement entre janvier et juin. Deux cyclones successifs ont balayé le sud de l’île en janvier. 
Ensuite la saison des pluies a été prolongée dans l’extrême Sud par des pluies frontales d’origine 
tempérée : l’Androy est resté favorable à l’insecte jusqu’à la mi juillet, ce qui est exceptionnel. Le 
criquet migrateur malgache a réussi jusqu’à 5 générations (au lieu de 3 à 4 habituellement). Or les 
effectifs étaient déjà importants en novembre 2004 dans les AMI (Franc, 2004). Les criquets déjà 
nombreux ont pu se regrouper sur des surfaces restreintes provoquant la grégarisation.

Entre janvier et avril le plateau Mahafaly et la plaine côtière accueillent des populations 
denses de Locusta qui enchaînent 2 reproductions, créant des bandes larvaires et des vols clairs. En 
mai, l’assèchement des ces milieux provoque un départ des imagos. Seul l’est de l’Androy 
(Amboasary) reste favorable. Une grande partie des populations acridiennes entreprend un 
déplacement sur de longues distances pour remonter au-delà du 24° parallèle. Sur les stations fixes 
du plateau de l’Horombe, les densités imagínales sont multipliées par 10 en 2 décades (7 500 imagos 
/ha à Analamary fin mai). La température relativement clémente pour la saison et l’état phasaire 
avancé des individus (70% de transiens) permettent une reproduction supplémentaire dans les aires 
de multiplication initiales. Un essaim est signalé en mai au-delà de l’aire grégarigène à Ikalamvony. 
Cet essaim pond une première fois à Mangataboahangy (ouest massif de l’Itremo) où des bandes 
larvaires sont signalées dans 4 fokontany début juillet. Il pond ensuite sur la rive droite de la Mania à 
moins de 50 km au Sud-Ouest d’Antsirabe, à Amdrembesoa (validation de L4-L5 le 10 juillet). Une 
bande larvaire de 2 ha a pu être traitée. C’est la première fois depuis 2 000 que des essaims et des 
larves colonisent ces régions septentrionales.

En même temps, des pluies exceptionnelles arrosent l’Androy méridional en juin et début 
juillet. Les criquets à grégarité plus accusée qui sont restés plus au sud après le mois de mai profitent 
de la situation pour se reproduire. On dénombre 100 à 120 larves par rn2 sur les stations fixes de 
Beloha et d’Ambovombe, les grégaires représentent de 20 à 70% des effectifs. Plus de 90 000 ha, 
essentiellement des larves, doivent être traités entre mai et juillet dans la zone d’Ambovombe. 
Cependant, des imagos de cette ultime reproduction (R5) de la campagne 2004/2005 réussissent à 
s'échapper malgré les efforts de lutte. Des bandes et des taches larvaires sont signalées dans le 
fossé oriental de l’Isalo (vallée d’Ilanana). Des taches larvaires y sont traitées en juillet à llakakabe. En 
juillet toujours, un essaim est signalé à Mandronarivo (est du massif du Makay). Il ne sera pas traité, 
mais aucune larve ne sera signalée par la suite.

Figure 1 : Evolution des surperficies (ha) infestées par le criquet migrateur et nomade dans le Sud et 
traitées par le CNA entre janvier et juillet 2005
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La courbe des superficies infestées montre une inflexion au mois de mars 2005 (fig. 1). En 
février et mars, soit 2 mois après le passage des 2 cyclones dans l’aire grégarigène, les surfaces 
infestées par la R2 du criquet migrateur ne sont pas suffisamment traitées : 15 000 puis 12 000 ha 
échappent aux traitements. En conséquence, les surfaces contaminées explosent en avril lors de la 
R3. On dépasse alors déjà les limites de la lutte préventive. Le système d’avertissement du CNA n’a 
pas fonctionné alors qu’il eut été possible de prévoir cette augmentation en mars.

Au final 200 000 ha d’infestations de criquet migrateur ont été validés par les équipes du CNA 
entre janvier et juillet 2005. Des populations diffuses mais à grégarité accusée se sont dispersées 
dans toutes les AMI et au-delà de l’aire grégarigène pendant la saison sèche.

Signalons aussi des taches larvaires de criquet migrateur à Maintirano (commune de 
Belitsaka) en décembre 2004. Environ 300 ha de jeunes larves solitaires et transiens ont été validés 
et en partie traités par les équipes de la DRDR. Ce phénomène parait isolé et sans connexion avec 
les populations de criquet migrateur de l’aire grégarigène, mais rappelle la particularité de cette région 
entre Maintirano et Antsalova. Des regroupements locaux sont possibles et peuvent mener à 
quelques taches larvaires. A ce jour aucun individu grégaire n’est sorti de cette région.

1-1-2 Début de la campagne 2005/2006
La reproduction de saison sèche a été peu suivie. Les rares données disponibles montrent un 

effondrement des effectifs. A Ranohira, on passe de 1 300 imagos /ha en juin à moins de 200 en 
septembre. Les individus transiens degregans et solitaires dominent alors. Les imagos transiens, à 
leur habitude, se sont reproduits très tôt profitant d’une première vague de pluies à la 3° décade de 
septembre (41 mm à Ranohira). Des taches larvaires sont signalées sur le plateau de l’Horombe à la 
première décade d'octobre : Soatanimbay (sud Ranohira), Soamatasy (sud-ouest de Ihosy), 
Amparihibe (nord de Jangany), Tsianerena (sud d’Analamary). Ces taches représentaient moins de 
200 ha et sont traitées dans de bonnes conditions pour les zones de Ihosy et de Betroka.

Par la suite le mois d’octobre a amené peu de pluies (9,6mm à Ihosy, 2,2mm à Ranohira et 
29,5mm dans la 1ère décade à Betroka). Les imagos solitaires commencent malgré tout à se 
reproduire. Des grandes larves et un jeune ailé de la première reproduction de saison des pluies (R1) 
ont été observés à Analamary le 16 novembre. Les rares repousses après les feux de brousse offrent 
une végétation insuffisante pour le criquet. Les femelles sont à la recherche de lieux de ponte, mais 
peu de surfaces sont favorables, entraînant de nombreuses régressions ovocytaires. Globalement 
très peu de larves ont été observées sur les stations acridiennes des AMI et dans le Zomandao. Les 
femelles capturées et disséquées montraient de nombreuses traces de régressions ovocytaires (de 60 
à 90%) pour les premières pontes. Ces individus ont une pigmentation rarement totalement solitaire 
(entre 5 et 20% de solitaro-trans/ens). Aucun criquet n’a été observé dans les biotopes extensifs du 
plateau de l’Horombe. De plus aucune population groupée n’a été observée au cours des 
prospections.

Ailleurs, dans les ATM (Sakaraha, Betioky, Bekily et Ejeda) les densités imaginales de 
Locusta ne dépassent pas les 50 imagos /ha et aucune larve n’a encore observée par les PA.

La première vague de pluies qui a concerné l’ensemble des zones AMI et ATM a été tardive, 
le 26 novembre 2005.

1-2 Le criquet nomade

1-2-1 Dans le sud de l’île
Dans le Sud, le criquet nomade a réussi à grégariser lors de la dernière campagne. Les pluies 

abondantes et tardives, ainsi que la grégarisation du criquet migrateur ont permis au Nomadacris de 
réussir pleinement sa reproduction 2004/2005 et de créer des taches larvaires, puis des vols clairs 
dans les zones de reproduction (zones de défriches des plateaux Mahafaly, Belomatra et Vineta).

Deux cyclones successifs ont arrosé la plaine côtière de Tuléar (466mm en janvier) et 
Saodona (329mm en janvier). Ceci a permis au criquet nomade d’étendre sensiblement ses zones de 
reproduction à l’ouest. La plaine de Tuléar a été colonisée par des imagos en janvier qui ont pondu. 
Grâce à des pluies soutenues jusqu'à début avril, la reproduction a été réussie. Mais ce sont surtout 
les zones de défriches qui ont permis au criquet nomade de multiplier ses effectifs et de grégariser.
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Sur la station fixe de Beomby les densités imagínales de la population parentale sont de 
860/ha en décembre, à l’issue de la reproduction elles atteignent 19 000/ha, soit un taux de 
multiplication de 20. Dans la forêt des Mikea, on passe de 660/ha en décembre à 30 000/ha en avril, 
soit 50 fois plus qu'à l’issue de la reproduction !

Le Criquet nomade supporte très bien les excès de pluviométrie à l’état larvaire.

La grégarité accusée de ces populations denses leur a permis de rester sur place relativement 
tard. En juillet, un essaim non validé est signalé à l'ouest de lanakafy sortant de la vallée de l’Onilahy. 
Mais c'est en septembre, avec la remontée des températures que les imagos se déplacent. Un 
essaim passe à Mahaboboka vers le nord, il sera ensuite observé jusqu’à Ankazoabo. Un autre 
essaim est signalé à Benenitra. Ces essaims se déplacent lentement et à très basse altitude (<10m) 
et ont des densité de 70 à 100 imagos par m2.

Parallèlement des populations denses de criquet nomade restent stationnaires et groupées 
sur le plateau de Belomatra. En septembre, environ 10 000 ha étaient infestés par des populations 
imaginales denses et immatures. 7 500 ha ont été traités par voie aérienne. Lors de notre passage 
des essaims étaient posés et restaient stationnaires depuis le mois d’avril dans les zones de défriches 
asséchées. Le sol était nu et les imagos étaient regroupés sur les bosquets, les densités atteignaient 
150 000/ha. Les imagos étaient grégaires et transiens. La grégarité semble accuser la caractère 
arboricole de ce locuste. A l’état solitaire, les imagos quittent intégralement ces zones sèches pour 
aller passer la diapause dans des zones d’altitude plus fraîches et plus humides. Le passage à la 
phase grégaire permet au criquet nomade de rester dans ces zones plus arides.

Une corrélation forte existe entre les cultures de maïs sur abatis brûlis et les zones de ponte. 
Le plateau Vineta (région de Bevato) totalement déboisé accueille toujours des populations de criquet 
nomade, mais en densité relativement faible (max 600 /ha). Alors que les défriches actives sur les 
deux rives de l’Onilahy sont des zones de prédilection pour les pullulations larvaires.

Fort judicieusement le CNA a traité par voie aérienne les regroupements d’imagos en 
septembre et octobre sur 7 500 ha. Malheureusement ces traitements n’ont pas concerné l’ensemble 
de la surface contaminée. Étant donné la grégarité accusée et les effectifs encore nombreux de 
l’acridien, la campagne à venir sera certainement difficile dans le Sud. Une lutte contre les jeunes 
larves permettra de réduire certainement les regroupements et les pullulations. Par ailleurs les 
mélanges de larves de criquet nomade et de criquet migrateur sont à traiter en priorité, puisqu’ils 
permettent d’accélérer la transformation phasaire de ces 2 locustes.

1-2-2 Dans la Sofia
Dans la Sofia, la situation a été relativement plus calme début 2005. La région entre 

Mandritsara et Marontandrano a été infestée par des larves entre janvier et avril (Franc, 2005). Ces 
populations groupées ont été renforcées par l’arrivée d’imagos allochtones jusqu'au mois de juillet. 
Ensuite les densités et les zones infestées évoluent peu avant le retour des pluies.

La première pluie à Mandritsara (6,3 mm le 13 novembre) marque le terme de la saison 
sèche. A cette date les imagos ont déjà levé leur diapause (vitellogénèse 5%) et sont regroupés dans 
les fonds de vallées et les piémonts entre Mandritsara et Marotandrano. Dès lors les densités 
fluctuent et commencent à diminuer : en octobre, 7 500 ha d’infestations ont été validés, cette surface 
passe à moins de 5 000 ha début décembre.

Après la levée de la diapause fin octobre, les imagos ont cherché des zones de ponte. Ils ont 
quitté ces zones de diapause, trop sèches, où l’on a assisté à un départ progressif des imagos 
solitaires puis transiens. Des populations groupées étaient encore présentes dans les vallées 
parallèles orientées nord-sud : vallée d’Anjiro, vallée de l’Amboaboa et vallée de Manampaneva.

La première femelle ayant pondue est capturée le 5 décembre à Ambalaben’i Fasina 
(Marotandrano). Début décembre, les densités étaient moyennes (entre 7 000 et 15 000/ha) dans la 
vallée de l’Amboaboa infestée au niveau de Bekaranga et d’Ambalaben’i Fasina. Localement dans les 
fonds de vallées et dans les savanes arborées hautes et denses les densités atteignaient les 
50 000/ha.

Finalement les zones infestées par les larves entre janvier et mars 2005 ont permis un début 
de grégarisation. Les imagos transiens résultant ces regroupements sont restés sur place pendant 
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toute la saison sèche, ce qui a renforcé leur grégarité. Ce n’est qu’en novembre que les imagos 
quittent ces zones. Il parait alors facile de prévoir les zones de pullulations, puisqu’elles restent les 
mêmes de janvier à octobre.

Parallèlement au départ des imagos des zones de diapause, des pluies à l’ouest de la Sofia 
(36 mm D3 novembre à Antsohihy) attirent les imagos à la recherche de lieux de ponte. Les densités 
imagínales passent de 0 à quelques centaines par ha entre le 20 et le 30 novembre à Anjalazala, 
Antsohihy et Port Bergé. Ces stations ont été complètement désertées depuis le mois de juin. Le 24 
novembre, la première femelle ayant pondue est disséquée à Antsohihy.

Les feux de forêt et de savoka ont été particulièrement importants cette année dans le triangle 
Befandriana Nord, Port Bergé, Antsohihy, ouvrant autant de zones de ponte favorable avec le retour 
des pluies. Au sud de l’ancienne forêt Bora à Analarejo, les densités imagínales atteignaient les 5 000 
imago/ha le 5 décembre. Les imagos capturés montraient des caractéristiques transiens : stries 
oculaires diffuses, coloration jaunes, taille des males et des femelles assez proche.

Les 2 500 ha de pullulations qui se sont échappées de la région de Mandritsara début 
novembre en populations diffuses, se retrouvent maintenant dans des zones de pontes tout à fait 
favorables. De très fortes pullulations larvaires sont à prévoir dans la région d’Anjalazala à partir de la 
mi-janvier.

1-3 Conclusion partielle
Malgré une réaction conséquente du CNA lors de la dernière campagne, des populations 

groupées de criquet migrateur ont pu s’échapper de l’aire grégarigène. Si aujourd’hui les effectifs sont 
faibles et les conditions climatiques encore trop sèches pour permettre une réussite de la 1ère 
reproduction, la vigilance est de mise. Il s’agit de faire diminuer la grégarité rapidement en traitant les 
premiers regroupements dans le Sud. Depuis l’an 2000, le CNA n’a pas encore réussi à revenir à une 
situation de franche rémission en éliminant systématiquement les premiers regroupements de criquet 
migrateur transiens. Cet échec relatif est le symptôme des difficultés de la mise en place du système 
d’avertissement.

Le criquet nomade a aussi pullulé sur de grandes surfaces de culture de défriche dans le Sud. 
Dans la Sofia, le criquet nomade reste menaçant. Les mesures de lutte prises par le CNA ont permis 
de réduire les effectifs acridiens, mais elles ont été prises trop tard pour éviter toute recrudescence 
lors de la prochaine campagne. L’impact de la déforestation doit maintenant être mesuré précisément 
pour enfin mener une lutte intégrée et durable contre le criquet nomade.
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2- Situation antiacridienne
2-1 Lutte contre le criquet migrateur

Lors de la dernière campagne (2004/2005) et face à une situation acridienne menaçante, le 
CNA a régi en traitant 182 000 ha dans le Sud de l’île, et 5 000 ha dans la Sofia.

C’est en mars que la situation acridienne dégénère : 3 000 ha sont infestés par du 
Nomadacris, 10 000 ha par du Locusta et 11 000 ha par des populations en mélange, soit environ 
25 000 ha au total. Seuls 8 000 ha pourront être traités par voie terrestre. Des interventions sont 
mises en œuvre et les postes antiacridiens sont mobilisés, abandonnant ainsi la surveillance 
intensive. Aucune prévision n’est faite et ne permet d’évaluer les surfaces infestées en avril qui seront 
2,5 fois plus importantes (10 fois plus dans la zone d’Ambovombe). Le PA de Beloha se concentre à 
Lavanono pour lutter contre les larves de Locusta. Les stations fixes sont quasiment abandonnées. La 
conséquence est immédiate : les populations acridiennes ne sont plus suivies et l'apparition d’une 
dernière génération de Locusta dans l’Androy en mai passera totalement inaperçue pendant plusieurs 
décades.

Une fois les traitements terrestres débordés, le CNA engage des interventions aériennes à 
partir du 17 avril. Le produit retenu (Anaconda, mélange chlorpyrifos-ethyl et cypermetrine) n’a jamais 
été utilisé en lutte antiacridienne. Le CNA prend le risque et base toutes ces opérations sur ce seul 
produit. Malheureusement il se révélera inefficace, surtout contre le criquet nomade : l’Anaconda sera 
épandu sur 9 500 ha du plateau Mahafaly et ensuite sur 3 700 ha à Beloha. Malgré ces deux échecs, 
ce même produit sera réutilisé lors des traitements aériens en octobre contre le Nomadacris sur le 
plateau de Belomatra ! La formulation plus visqueuse (dépôts noirs dans la formulation) serait une des 
causes de l’inefficacité du produit, puisqu’il boucherait très rapidement les conduits et les micronairs 
de l’avion. Suite à ces constats d’inefficacité, le directeur du CNA contactera le comité d’homologation 
des pesticides à Madagascar pour lui faire part de ses remarques. Un suivi devrait être systématique 
pour les nouveaux produits mis sur le marché. Une collaboration avec le comité d’homologation 
devrait permettre une descente sur le terrain d’un contrôleur de pesticides. Il faut donc mettre au point 
un protocole de suivi non pas des matières actives, puisqu’elles sont déjà homologuées, mais des 
produits commerciaux et de leur formulation.

Finalement les derniers traitements terrestres réalisés en juin et juillet contre la génération 
surprise (R5) dans l’Androy ont été faits avec de l’Adonis (fipronil) en traitement en barrière et avec du 
Confidor (imidaclopride). L’efficacité des traitements a été retrouvée et la situation est enfin revenue 
au calme avec une première dégrégarisation des populations.

L’ouverture des marchés du CNA vers de nouveaux produits pour augmenter la concurrence 
est une excellente réforme de la nouvelle direction et permet de diminuer sensiblement les coûts. Il 
est évident que le CNA doit avoir un choix le plus large possible de ces matières actives, mais il est 
très risqué de tester un nouveau produit en pleine campagne. Et si l’Anaconda avait été efficace, une 
partie des 100 000 ha infestés entre mai et juillet auraient peu être été évités.

Par ailleurs, rappelons que le traitement en barrière contre les bandes larvaires de Locusta est 
de la loin la méthode la plus efficace, économique et respectueuse de l’environnement. Mais aucun 
traitement en barrière ou en couverture totale irrégulière n’a été réalisé par voie aérienne Des efforts 
notables ont été faits pour utiliser les IGR dans les zones d’Ambovombe et de Tuléar. Mais le 
traitement en barrière n’a été employé qu’à partir d’avril et uniquement par voie terrestre. Or les zones 
à traiter sont très difficiles d’accès, sans eau : les agents de traitements ont tendance à écourter 
l’opération en accélérant la marche ou en agrandissant le trou des buses. Ce comportement est 
inévitable, seul un traitement aérien permet de conserver des paramètres réguliers sur des surfaces 
importantes.
Rappelons le document de stratégie acridienne, fondateur du CNA :
« La technique de traitement en barrière contre les bandes larvaires restera un élément important de 
la stratégie de lutte car elle permet de contrôler rapidement les populations acridiennes sur de vastes 
territoires avec un impact minimal sur l’environnement. » Stratégie de lutte antiacridienne à 
Madagascar- CNA : Nov. 2000.

Les leçons de l’échec d’un nouveau produit n’ont pas été clairement tirées : fin novembre le 
CNA reprend un gros risque en utilisant pour la première fois à Madagascar, le Chlorcyrine 134 UL 
(mélange chlorpyrifos-ethyl et cypermetrine) dans la lutte contre le criquet nomade dans la Sofia. Par 
chance, ce produit a été efficace et les infestations ont pu être traitées.
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L’aéronef ultra léger Joker J300 a donné satisfaction dans le Sud. Il a ses limites, surtout la 
capacité de traitement quotidien de 1 000 ha peut être limite en cas de recrudescence importante. 
Lors de la dernière campagne, il eu été intéressant de l’utiliser dès début mars dans la zone d’Ejeda. 
La mobilisation d’un aéronef doit être beaucoup plus simple pour le CNA. La mise en place d’un 
contrat annualisé est une excellente chose. Si aucun traitement n’est réalisé, les heures de vol 
pourraient être converties en prospection et en convoyage dans le Sud (paiement des salaires 
mensuels par exemple).

Pour les prospections dans les zones enclavées et difficiles d’accès (défriches du plateau 
Belomatra, vallée de l’Onilahy), le département technique réfléchit à l'acquisition d’un paramoteur 
monoplace (7 000 €). La délimitation des zones infestées par le criquet nomade pourrait être facilitée 
par ce moyen de locomotion original. Il faut assurer un entretien régulier de l’appareil et une formation 
initiale et continue des prospecteurs qui le piloteront.

2-2 Lutte contre le criquet nomade dans la Sofia
Le chef de zone avait prospecté correctement sa zone en début de saison sèche lorsque toute 

la région était redevenue accessible. Plus de 5 000 ha ont tout d’abord été diagnostiqués. Le service 
de l’intervention prépare un traitement dès le 21 juin pour octobre 2005 ; saison optimale puisque, 
d’une part, les 5 mois passés de sécheresse ont concentré les cibles, et, d’autre part, aucune femelle 
n’a encore pondu. En octobre, le chef de zone diagnostique 8 000 ha d’infestation et les densités 
maximales atteignaient 50 000/ha. Malheureusement, la base aérienne ne sera mise en place à 
Mandritsara que le 28 novembre et l’arrivée du renfort en pesticides le 2 décembre. Soit 1 mois trop 
tard (cf. 1-2-2).

Depuis 2002, c’est la troisième opération de traitement aérien qui a lieu à Mandritsara en fin 
de saison sèche. Etant donné le pouvoir de concentration de ces milieux de diapause pour le criquet 
nomade, il faudra répéter à l’avenir ce genre d’opération. Il est donc indispensable de pourvoir 
rapidement un minimum de logistique sur place :

1 magasin de pesticides : le local prêté par la mairie ne fait plus l’affaire et ne permet pas de 
stocker correctement des produits sur plusieurs campagnes.
1 liaison radio BLU fixe : aucun service du MAEP n’a de radio sur place et le téléphone ne 
marche pratiquement pas.
Mise à disposition d'1 ou 2 motos : la délimitation concrète des cibles est impossible par 
voiture et par avion. Une moto légère, un VTT ou la voie pédestre sont les 3 seuls moyens de 
travailler dans cette zone particulièrement escarpée.

Saluons la grande technicité du pilote de Sauper aviation qui a su réaliser l’ensemble des 
traitements demandés par le CNA avec des conditions aérologiques parfois limites. Un avion plus 
gros est hors de propos dans cette zone. L'hélicoptère peut être utile, notamment pour délimiter les 
zones infestées, mais coûte 10 fois plus cher que le Joker à l’heure.

Pour éviter toute recrudescence larvaire dans les zones de ponte de l’ouest (Anjalazala), 
seule la lutte contre les éclosions est possible, puisque les stades suivants seront noyés dans de la 
végétation dense et haute et seront inaccessibles par voie terrestre.

2-3 Logistique
Vingt personnes travaillent dans le département logistique, dont 8 mécaniciens. Les 

chauffeurs ont généralement une bonne maîtrise de la mécanique. Malgré cette autonomie, un 
garagiste prestataire de service est responsable des grosses réparations. Un choix clair doit être fait, 
puisque cette situation déresponsabilise les équipes d’entretien du CNA.

Un effort certain a été fait pour mettre en place un suivi du parc roulant. Auparavant le CNA 
distribuait le carburant et les pièces détachées au coup par coup. Cette situation s’améliore mais le 
travail à réaliser est encore long, puisque des câbles kilométriques sont encore cassés et certains 
carnets de bord restent non suivis. Enfin les chauffeurs ne sont pas forcement affectés à un véhicule, 
ce qui a des conséquences sur l’entretien.

Enfin les zones antiacridiennes, véritables chevilles ouvrières du CNA, ont systématiquement 
les véhicules en plus mauvais état. L’acquisition de nouveaux 4X4 avec les fonds FCV UE permettra 
de modifier cette tendance de fond (7 Nissan HardBoby 3,2L).
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2-4 Suivi environnemental
Pour la première fois, le CNA a mis en place un suivi des traitements sur l’environnement. Le 

service de recherche opérationnelle et environnementale est responsable du chantier de suivi précis 
de l’impact sur l’environnement. Malheureusement les procédés de suivi simples à faire par les chefs 
de traitement et chefs de zone ne sont pas mis en place.

Une opération de suivi environnemental a été menée en avril à Saodona et Voronja (Plateau 
Mahafaly) pour comprendre l’effet du fenitrothion. Si les firmes doivent être impliquées dans ce genre 
de travaux, le CNA doit rester maître d’œuvre des opérations. Or ce suivi a été mené sous le 
patronage de Prochimad ce qui met des doutes sur la validité des résultats. Malheureusement il n'y a 
pas eu de suivi de parcelle témoin lors de l’opération et de plus ce suivi a été beaucoup trop court 
pour mesurer un effet réel de l’insecticide, seulement 48 heures après le traitement. Le test est réalisé 
au milieu d’une zone de 200 ha qui a été traitée par d’autres produits. De grosses erreurs sont 
glissées dans le rapport : aucun effet sur les reptiles et sur les oiseaux ! Le fenitrothion est un vieil 
insecticide utilisé depuis plus de 30 ans, dont l’effet est certes à préciser, mais qui est déjà connu 
notamment sur les oiseaux.

Un autre suivi a été fait sur l’imidaclopride à la même date et sur la même zone. L’effet sur les 
abeilles n’a malheureusement pas été mesuré, alors que ce pesticide a été décrié par de nombreux 
apiculteurs en dehors de Madagascar.

Le suivi de l’Anaconda (chloropyriphos-ethyl + cypermetrine) a été réalisé jusqu'à 6 jours 
après le traitement. Mais aucun suivi à moyen terme n'a été fait alors que ce produit est utilisé pour la 
première fois à Madagascar et qu’il a montré une mauvaise efficacité sur le criquet nomade et 
migrateur. Par contre aucun suivi environnemental n’a été fait sur la Chlorcyrine (chloropyriphos-ethyl 
+ cypermetrine) qui a été utilisée pour la première fois à Madagascar dans la Sofia en décembre.

Dans tous les cas, les coordonnées de la zone traitée ne sont pas retransmises dans les 
rapports, ce qui empêche un suivi à moyen et long terme de ces parcelles. La conclusion de tous ces 
rapports est évidement que les produits chimiques n’ont aucun effet sur la faune non ciblé et la 
végétation, ce qui est tout de même surprenant et ne correspond pas aux autres résultats donnés par 
ailleurs. Mis à part les documents fournis par les firmes, aucun travail de bibliographie de fond n'a été 
réalisé avant ces essais.

L’effort entrepris par le CNA doit être soutenu et encouragé. Mais si aucune étude n’est faite à 
moyen terme, il sera bien difficile de mesurer des impacts réels sur l’environnement. Par ailleurs des 
analyses des résidus sont à prévoir à Tananarive au laboratoire de phytopharmacie qui a du matériel 
et du personnel compétent.

Pour renforcer ces suivis environnementaux, un jeune ingénieur de 25 ans du CNA, Hasina 
Ratovonasy, vient de partir en France pour suivre un Mastère de 2 ans de Biodiversité et 
Écotoxicologie à l'Université de Metz en France (http://www.scifa.univ-metz.fr/formations/Bioloqie/M-Plaquette-EB- 
-10-Juin.pdf). Enfin l’Union Européenne finance à nouveau une mission d’expertise de 3 semaines en 
écotoxicologie qui devrait aboutir à des itinéraires techniques de suivi environnemental à différentes 
échelles (zone antiacridienne, SROE, études plus longues).
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3- Vers un avertissement acridien fonctionnel
3-1 L’avertissement acridien

Comme l’ont montré les évènements de la dernière campagne, l'avertissement acridien n’est 
pas complètement opérationnel au CNA. Les bases théoriques de ce système ont été jetées dans les 
années 1970 et renouvelées depuis 2002. Il s’agit de compiler 3 types de données :
- Pluviométriques, à l’aide d’un réseau au sol de relevé et de transmission en temps réel,
- Acridiennes, à travers les prospections sur station fixe des postes antiacridiens, 
- Environnemental, grâce à une carte réactualisée des biotopes acridiens.

A l’issue de l’invasion, la FAO rappelle que l’objectif est : « élaborer un outil (SIG) permettant 
d’intégrer l’ensemble des données concernant le Criquet migrateur et ses habitats. En particulier 
l’intégration des données météorologiques et acridiennes disponibles et accessibles, sur un pas de 
temps décadaire, afin d’obtenir un diagnostic de la situation acridienne en temps réel, dans l’aire 
grégarigène du criquet migrateur (modèle de suivi et prévisionnel). Cette étude serait couplée avec les 
travaux concernant l'utilisation de la télédétection et le renforcement du réseau pluviométrique ».

Il s’agit de passer le plus vite possible des densités acridiennes (données ponctuelles) à des 
effectifs (données de surfaces) et d’établir des cartes de prévisions de surfaces colonisables et de 
zones à risque entre 1 et 3 mois à l’avance.

Il faut déployer un réseau de pluviomètres de 80 postes dans l’aire grégarigène. Pour ça une 
convention avec la gendarmerie nationale a été signée et devrait entrer dans les faits d’ici janvier 
2006. C’est une priorité. Les transmissions des données du projet SAP, de Hasyma et de la Météo 
Nationale ne sont toujours pas opérationnelles. Enfin la formation de l’ingénieur météo du CNA est 
indispensable pour une évolution significative de ce service. Ceci permettrait de démarrer un 
partenariat fort avec le service météo de la Réunion, le plus performant de la sous région 
(http://lpa.univ-reunion.fr/index.php).

La mise à jour de la cartographie des biotopes acridiens sera assurée par le CIRAD. Le chef 
de service de la surveillance a suivi brillamment un Mastère en SIG et télédétection en France 
(http://sol.ensam.inra.fr/Silat/default.htm ). Il peut maintenant assumer complètement ces travaux de 
télédétection. Une Volontaire Internationale française devrait s’installer à Betioky en janvier pour 
participer à ce travail. Cette cartographie est fondamentale, car elle permettra de projeter des 
informations acridiennes ponctuelles à des milieux et obtenir donc des surfaces.

Les prospections intensives des chefs de postes acridiens sont sans cesse menacées par les 
opérations de lutte. Les travaux de surveillance et de lutte sont à distinguer clairement. Le chef PA est 
responsable des prospections sur ces stations fixes. Une fois le réseau définitif mis en place par le 
projet PLPA des 24 postes dans l’aire grégarigène, et si les prospections sont régulières et transmises 
dans les temps, les données nécessaires à l’avertissement seront alors disponibles.

La création d'une zone à Ampanihy ne va malheureusement pas dans le sens de 
l’avertissement mais renforce plutôt l'idée d’une surveillance des criquets lors de leurs regroupements 
uniquement, c'est-à-dire trop tard. L’argent investi dans la création de cette zone (construction de 
bureaux et de magasins, affectation de personnel...) aurait permis d’acheter un véhicule 4X4 neuf 
pour la zone d’Ejeda. Car si la zone d’Ejeda a les moyens logistiques de fonctionner pendant la saison 
des pluies et si des PA sont opérationnels et formés à Beomby, Saodona, Ejeda, Fotadrevo, 
Beheloka, Betioky et Beahitse, il est difficilement concevable que des pullulations ne puissent pas être 
prévues et contenues.

Par contre la stratégie de déplacer les agents des zones selon les pics d’activités est 
intéressante et permet de constituer rapidement des équipes de renfort.

L’outil d’avertissement est fondamental, or sa mise en place est lente et n’est pas forcement 
claire pour les cadres et les agents de terrain du CNA. Ce doit être une priorité du CNA, donc de tous 
ses départements. Sans avertissement acridien, la surface infestée par le Locusta est chaque année 
beaucoup plus importante, ce qui a des conséquences économiques et environnementales évidentes.
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3-2 Les interventions

3-2-1 Les techniques d’application
Les avantages du traitement en barrière dans la lutte contre les bandes larvaires de criquet 

migrateur ont déjà été discutés (Cf. 2-1). Il faut que les agents du service d’intervention maîtrisent 
parfaitement cette technique. Un apport en formation tout à fait pratique est indispensable sur du 
moyen terme. Dans l’aire grégarigène, les zones de traitement sont très diversifiées : en mai dernier, 
des bandes larvaires étaient présentes sur les piémonts est de l’Isalo dans des savanes basses et 
ouvertes. En même temps d’autres bandes pullulaient dans l’Androy dans des zones de bocage de 
cactus parfois très fermées. Ces deux milieux ne devront pas être traités en barrière de la même 
manière. Malheureusement aucun suivi à moyen terme ne permet encore de tracer des itinéraires 
techniques de traitement selon les différentes situations.

Par ailleurs, l’annualisation des contrats d’heure de vol d’aéronef est en cours. Ceci devrait 
permettre au CNA de mobiliser un Joker en quelques jours. C’est une arme fondamentale qui 
manquait au CNA jusqu’alors. Là aussi un travail de suivi sur le moyen terme devrait permettre de 
faire évoluer cet outil afin d’aboutir à un Joker véritablement spécialisé dans le traitement antiacridien 
et non plus adapté à partir d’un Joker traditionnel à 2 places.

3-2-2 Le choix des pesticides
L’effort fait récemment par le CNA de diversifier sa gamme de produits éligibles pour la lutte 

antiacridienne est louable et a déjà permis des économies substantielles. La moitié du budget du 
centre est encore consacré à l’achat des pesticides. Il faut donc essayer de dédouaner au maximum 
le CNA de ce poste de dépense. Tout d’abord grâce à un avertissement performant. Ensuite, il faut 
privilégier encore plus les traitements en barrière qui permettent une réduction de 3 à 10 fois (selon 
les intervalles entre les barrières) des quantités de produits utilisés.

Les IGR ou le fipronil sont les 2 choix de produits utilisables. Mais seul un avertissement 
performant et une logistique bien rodée permettent d’utiliser les IGR efficaces uniquement sur les 
jeunes stades larvaires. La décision n°81 du CNA réduit considérablement l’utilisation du fipronil pour 
le traitement en barrière, ce qui est regrettable et en contradiction avec la stratégie écrite du CNA (Cf. 
2-1).

Pour la campagne 2005/2006, le CNA a commandé des IGR qui seront livrés en mars 2006.

3-2-3 Les Brigades de Lutte Antiacricienne
Le CNA avec le financement du PLPA a mis en place des Brigades de Lutte Antiacridienne 

(BLA). L’idée de base est de faire participer les bénéficiaires de la lutte antiacridienne que sont les 
paysans, à travers des formations sur les acridiens ravageurs et des distributions de produit poudre. 
Si cet objectif est louable, il faut bien préciser les limites de ce type de lutte : en aucun cas, elle ne 
permettra d’enrayer une recrudescence. Le criquet migrateur grégarise en dehors des zones de 
cultures et vient ensuite s’abattre sur elles. L’intervention des paysans est le dernier rempart local 
contre la destruction des cultures, mais ne permet pas de maîtriser les populations de locustes.
Dans tous les pays du monde touchés par des locustes, la lutte est assurée par des services publics ; 
la privatisation de la lutte antiacridienne est un leurre.

Par contre, la distribution de pesticides chez les paysans est une opportunité rare pour 
assurer des formations à leur utilisation. En effet les paysans n’ont pas accès à des pesticides et sont 
souvent ignorants des modes d’action et des dangers. Le CNA est donc la tête de proue du MAEP 
auprès des paysans du Sud pour la vulgarisation des insecticides chimiques.

Malheureusement dans le document fondateur des Brigades de Lutte Antiacridienne, les 
cultures sur brûlis n’apparaissent pas prioritaires, alors qu’il semble que cette pratique agricole soit à 
l’origine des pullulations sans précédent du criquet nomade dans le sud et dans la Sofia. La 
constitution de BLA au niveau des zones de défriches est un défi que le CNA doit relever, car ce serait 
un des moyens d’endiguer la prolifération des feux de forêt pour la culture du maïs dans le sud et de 
riz de tavy dans la Sofia. La préservation de la forêt est aussi une priorité nationale.
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3-2-4 Place de la lutte biologique
A l’heure actuelle, le seul produit biologique efficace et commercialisé pour la lutte 

antiacridienne est à base de Metarhizium anisopliae. Seul l'Australie utilise ce produit à grande 
échelle : 20 000 ha traités en 2004 (www.daff.qov.au/aplc). A l’origine le produit a été recherché pour 
la lutte contre le criquet pèlerin, mais aucune utilisation à grande échelle en Afrique sahélienne ni au 
Sahel n’a encore été menée. A Madagascar, il existe une souche locale (appelée sp9). Elle aurait une 
bonne efficacité en laboratoire, son efficacité au champ mérite d’être confirmée.

Avant d’aboutir à un produit fini, il faut lever 3 obstacles. Il faut :
- Une matière active efficace, conditionnable et stockable,
- Une matière active peu nuisible à l’environnement, en prenant garde à l’introduction de 

souches dans les milieux insulaires,
- Un biopesticide productible à moindre coût, donc en partenariat avec une firme privée.

Par mesure de précaution, le gouvernement malgache a décidé de refuser l’introduction de 
souches africaines et choisit de développer sa souche endémique. Il faut donc maintenant faire subir 
les différentes étapes à cette souche et envisager très vite la dimension économique. Une association 
avec une firme parait incontournable. Un contact existerait en Inde, sans plus de précision.

A la sortie du produit fini, et après les études d’impact environnemental, il faudra que le 
service de l’intervention du CNA teste rigoureusement l’opérationnalité du produit : viscosité, 
stockage, transport. Il faudra choisir les cibles et les zones prioritaires où ce produit sera employé. 
Soit, introduire ce produit au sein de la panoplie des pesticides utilisables en lutte antiacridienne.

Les phéromones sont un beau sujet de recherche, particulièrement à Madagascar puisqu'il y a 
souvent des interactions entre les 2 locustes. Mais aucun produit opérationnel n’est encore en vue. 
Des essais avec des mélanges de phéromones et de pesticides ont donnée des résultats 
encourageants au Soudan sur le criquet pèlerin. A Madagascar les phéromones ne sont pas encore 
isolées. Le travail est colossal et le résultat hasardeux. Le projet PLPA, qui est un prêt, ne doit pas 
concentrer tous ces efforts de formation dans ce domaine.

3-2-5 L’analyse des données
Le service d’intervention du CNA doit faire des efforts colossaux pour suivre ces différents 

chantiers de traitement et analyser les données. Au jour d’aujourd'hui, il n’existe qu'un tableur dans 
lequel moins de 20% des traitements de la dernière campagne sont référencés et rien sur les 
campagnes passées. Rappelons aussi que les données sur les 4 millions d'hectares traités lors de la 
dernière invasion ont aussi été perdues ! Cette situation est intenable. L’actualisation régulière des 
données est pourtant inscrite dans le cahier des charges environnemental signé par le CNA.

Une base de données complète géoréférencée et cartographique est indispensable. Cette 
tâche ne relève pas du secrétariat, mais de la responsabilité du chef de service des interventions. Sa 
formation poussée doit être assurée dans les plus brefs délais sur les fonds du PLPA.

Trop peu de données sur la qualité des traitements sont relevées. Le service d’intervention n’a 
pas un seul papier oléosensible à disposition. Aucun suivi de la répartition et de la taille des 
gouttelettes de pesticides n’est possible, ce qui laisse planer un gros doute sur la qualité de chaque 
opération.

3-3 Les partenariats

3-3-1 Des liens à l’international
Le CNA vit beaucoup trop en vase clos dans la lutte contre ses 2 locustes insulaires. Or les 

problématiques auxquelles il doit faire face sont universelles : avertissement acridien, lutte chimique et 
biologique, agro-météorologie, logistique en zone semi-aride, suivi environnemental, fonctionnement 
et financement d’un structure technique et administrative. Il faut que le centre soit bien plus intégré 
dans les réseaux internationaux de lutte antiacridienne.

La FAO est responsable de la coordination des actions de surveillance et de lutte contre le criquet 
pèlerin sur l’ensemble de son aire d’invasion de l'Atlantique à l’Inde. Le groupe acridien à Rome 
n’a pas de contact opérationnel avec le CNA.
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Pour la lutte opérationnelle, les centres de lutte antiacridienne de Mauritanie ou du Maroc qui ont 
affronté la dernière invasion de criquet pèlerin, ont sans doute beaucoup à partager avec le CNA. 
Concernant la lutte biologique, le centre antiacridien australien (Australian plague locust 
commission) qui est le seul à utiliser le Metarhizium à grande échelle aurait beaucoup à apporter 
au CNA.
Pour le suivi environnemental des pesticides, le CNA aurait grand intérêt à se rapprocher des 
organismes tels Locustox à Dakar et aussi à travailler beaucoup plus étroitement avec le Pesticide 
Refereee Group de la FAO qui émet des recommandations sur les produits utilisés en lutte 
antiacridienne.
L’International Red Locust Control Organization (IRLCO) assure la lutte contre le criquet nomade 
depuis plus d’un demi siècle en Afrique australe (basé à Ndola en Zambie). Une collaboration 
avec ce centre permettrait au CNA de progresser significativement dans la lutte contre ce locuste 
peu connu à Madagascar.
Le meilleur centre de météorologie de l’Océan Indien se trouve à l'île de la Réunion. Une 
collaboration permettrait au CNA d’améliorer sensiblement ses prévisions météorologiques et 
ainsi de faire progresser l’avertissement acridien.
Le laboratoire d’Acridologie du CIRAD est la seule plate forme permanente de formation et de 
rencontre en acridologie.
Enfin les bailleurs de fonds financent en grande partie les activités du CNA, il est donc normal 
d’aller régulièrement visiter les différents sièges.

Nouer de tels contacts avec des organismes étrangers demande des projets, des financements et un 
bon pouvoir de communication. La mise en place de l’avertissement et de la lutte biologique fournit 
assez de projets pour ouvrir ces collaborations. Le financement PLPA est une occasion inespérée 
pour entreprendre des missions. Il faut maintenant que le CNA communique mieux sur sa stratégie et 
ses résultats.

3-3-2 Diffusion de l’information
Le bulletin de situation acridienne « Valala » est très complet et agréable à lire. 

Malheureusement il parait de manière trop erratique. Effectivement, il est assez compliqué à éditer et 
en pleine campagne antiacridienne, les agents mobilisés sur le terrain ne peuvent pas assurer leur 
partie rédactionnelle. Il faut donc simplifier ce bulletin, pour assurer une diffusion mensuelle 
régulière d’un document court, 2 pages recto-verso. Le bulletin complet ne paraîtrait alors que tous 
les trimestres ou tous les semestres selon la gravité de la situation acridienne. Ces informations 
doivent être publiées sur internet. Le CNA bénéficie de deniers publics nationaux et internationaux et 
se doit de diffuser de l’information sur ses travaux et la situation acridienne.

Ce travail d’ouverture et de diffusion de l’information va de pair avec de nouveaux partenariats 
à l’étranger. Depuis la fin de l’invasion le CNA vit sur ses acquis et n’a pas encore ouvert de nouveaux 
projets (le PLPA est prévu depuis 1997). Les nouveaux partenariats doivent aussi permettre au CNA 
de trouver des financements pour assurer la suite des travaux.

3-4 Le fonctionnement du CNA
Le CNA fonctionne exclusivement avec de l’argent public. Il faut donc essayer d’assainir la 

gestion financière du centre par une vérité des prix et un calcul réel des coûts. L’évaluation finale des 
activités du CNA doit se traduire par un coût à l’hectare traité. Ce coût doit pouvoir être calculé selon 
les zones, les insecticides utilisés, les périodes d’activités et les techniques d’épandages employées. 
Si un premier effort a été fait, seule l’instauration d’une comptabilité analytique permettra de faire ce 
genre de rapprochement.

Il faut une vérité des prix au CNA. La liaison des indemnités avec les départs en mission des 
agents de terrain corrompt totalement le système de rémunération. Actuellement les chauffeurs 
touchent les plus gros salaires au CNA, ce qui n’est pas proportionnel aux responsabilités prises. Il 
serait bien plus judicieux et sain de forfaitiser ces indemnités pour mensualiser et régulariser les 
revenus du personnel et ainsi abandonner la machinerie administrative de contrôle et de paiement 
des ordres de mission.

Enfin les chefs de services et leurs collaborateurs doivent être informés du coût des matériels 
qu’ils manipulent. Le service intervention n’est pas au courant du prix des différents pesticides ou des 
heures de vol de traitement. Dans ces conditions, il est impossible de leur faire évaluer des coûts à 
l’hectare traité. Il faut donc une vérité sur les prix employés au CNA.
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Recommandations
Avertissement :

Affectation des chefs PA à la surveillance intensive uniquement
Déploiement d'un réseau opérationnel de 80 postes pluviométriques sur l’ensemble de l'aire 
grégarigène.

Lutte :
Mise au point d’une base de données géoréférencées par le chef de service d’intervention.
Contrôle de la qualité des traitements systématique avec des papiers oléo-sensibles.
Annualisation d’un contrat d’aviation.
Privilégier les traitements en barrière dès que cette technique peut être employée.

Homologation :
Suivi systématique des nouveaux produits mis sur le marché à Madagascar.
Collaboration avec le comité d’homologation : établissement d’un protocole de suivi des nouvelles 
formulations des produits commerciaux, descente sur le terrain d’un contrôleur de pesticides.

Lutte biologique :
Etude d’un partenariat avec une firme pour la formulation d’un produit biologique.

Formation
Formation d’un ingénieur météo en collaboration avec l’université de la Réunion.
Formation de haut niveau pour chef de service intervention.

Communication :
Diffusion d’un bulletin de situation acridienne simple, court, mensuel et en version électronique.
Diffusion trimestrielle du bulletin « Valala ».

Partenariats :
Etablissement de nouveaux contacts à l’international pour améliorer les activités du CNA et 
assurer la poursuite des financements au-delà du PLPA.

< ÍRAD-DIST 
¡-"■Hé bibliothèque 
Lavalette
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Conclusion
Après une campagne 2004/2005 difficile, la situation acridienne relative au criquet migrateur 

est revenue au calme. Aucune population groupée de Locusta n’a été observée au cours de la 
mission. Malgré quelques pluies localisées en septembre 2005, le tapis végétal est resté sec jusqu'à 
la fin novembre, les rares repousses après les feux de brousse offraient une végétation insuffisante 
pour le criquet. Les femelles recherchaient des lieux de ponte, mais peu de surfaces étaient 
favorables, entraînant de nombreuses régressions ovocytaires. Les populations observées étaient en 
faible densité et encore localisées sur les stations de saison sèche (bas fond, dépressions).

Malgré tout, la grégarité des individus est élevée (5 à 30 % de solitaro-frans/ens). Ceci impose 
une grande vigilance sur les regroupements à venir. La lutte contre les premiers regroupements de la 
R1 doit être menée avec autant de vigilance. Il faudra ensuite suivre les regroupements de la R2 qui 
risquent de grégariser rapidement début 2006.

Début 2005, le criquet nomade a aussi accompli sa transformation phasaire dans le sud 
formant des pullulations larvaires puis des vols clairs dans ses zones de reproduction. Le mélange 
avec les bandes larvaires R2 et R3 de criquet migrateur a accentué ce phénomène. Des vols clairs 
sont restés posés toute la saison sèche sur le plateau de Belomatra et la rive gauche de l’Onilahy. En 
septembre, à la faveur des températures plus élevées, certains se sont déplacés. Des traitements 
aériens en octobre ont permis de ramener la situation plus au calme, même si des concentrations 
imagínales existaient encore sur le plateau de Belomatra.

Dans la Sofia les populations denses résultant du développement larvaire 2005 dans la région 
de Mandritsara et Marotandrano se sont concentrées progressivement en saison sèche. Fin octobre, 
8 000 ha étaient délimités. Le traitement aérien intervenu seulement fin décembre n’a concerné que 4 
500 ha de cibles de densité moyenne (10 à 20 000/ha), le reste des populations ayant déjà entrepris 
des migrations plus à l'ouest et au nord. Les feux de forêt et de savoka ont ouvert de vastes zones 
dans la région d’Antsohihy et étaient en cours d’infestation par des femelles matures dans la 1° 
décade de décembre. Des pullulations larvaires sont à craindre.

La campagne passée démontre les carences de la lutte préventive. Le système 
d’avertissement n’est pas pleinement opérationnel au CNA, ce qui empêche la prévision du risque lié 
au criquet migrateur. L’avertissement passe par 1) un réseau de postes antiacridiens, 2) un réseau de 
pluviomètres relevés en temps réel et 3) une référence géographique des biotopes acridiens de l’aire 
grégarigène. La lutte préventive passe, elle, par une optimisation des traitements en barrière et une 
réflexion stratégique sur le choix des produits employés en diminuant au maximum le coût à l'ha traité 
et aussi leur nuisance sur l’environnement.

Malgré tout, la qualité et la rigueur de la surveillance, de la lutte et de l’organisation se sont 
nettement améliorées au CNA. Les investissements de la BAD dans les zones et l’acquisition de 
nouveaux véhicules par les fonds UE devraient donner aux agents de terrain les moyens logistiques 
de travailler. Le coût à l’hectare traité doit être calculé systématiquement et doit servir d’évaluation des 
activités du CNA. Pour ce faire une vérité sur les prix est urgente : simplification des salaires, diffusion 
des prix des pesticides.

En tant qu'établissement public, le CNA doit encore améliorer sa communication par un 
bulletin mensuel allégé et diffusé régulièrement en version papier et électronique. Le conseil 
d’administration doit mieux encadrer les activités techniques du CNA et piloter le projet PLPA. Une 
réflexion a été lancée pour sa réforme : allègement du nombre de membres, intégration des membres 
des zones affectées par le criquet et meilleure représentation du monde paysan.

Enfin le CNA doit profiter du financement BAD pour tisser des relations à l’international sur 
des problématiques de météorologie, de formation professionnelle, de lutte biologique, d’impact 
environnemental... Ces réseaux sont importants et doivent fonctionner à double sens pour améliorer 
la visibilité du CNA et de Madagascar sur la scène internationale. Ces contacts sont des 
investissements pour l’avenir, puisque le CNA doit d’ici 2 ans revoir son équilibre financier à l’issue du 
projet PLPA.

Les efforts entrepris par le CNA lors de la dernière campagne ont finalement payé. La qualité 
du travail effectué s’est sensiblement améliorée, ce qui mérite d’être souligné et encouragé par la 
communauté des bailleurs de fond.
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Annexe 1 : Calendrier des activités du consultant pour la période
DU 13 NOVEMBRE AU 13 DECEMBRE 2005

Dimanche 13 novembre (Montpellier - Tananarive)
06h55 Décollage de Montpellier
23h50 Arrivée à Ivato - Tananarive. Accueil assuré par la DR CIRAD

Lundi 14 novembre (Tananarive)
08h00 Direction Régionale du CIRAD
09h30 Antenne du CNA. Prise de contact, préparation de la mission
12h30 Entretien avec Michel Partiot
14h30 Courriers électroniques avec Montpellier
17h30 Entretien avec Christina Ocquet à l’Ambassade de France : État de la lutte antiacridienne à
Madagascar, partenariat avec le CNA et description de la mission
19h00 Entretien avec Mme Tsito et M. Yann Legros (IGN-FI)

Mardi 15 novembre (Tananarive - Ihosy)
05h00 Départ avec le véhicule DSAPS, Mlle Rabesisoa Lalaina, MM. Daniella et Andrianavalo 
Claude
09h30 Antsirabe, Circonscription PV : M. Justin, responsable calamités publique en mission. 
Dépôt d’un message pour récupérer les signalisations de sa zone
16h00 Fianarantsoa, Circonscription PV : rencontre avec MM Ogilvie et Thomas : état de la 
situation acridienne dans l’AGT
21h00 Ihosy, Zone CNA

Mercredi 16 novembre (Ihosy - Zomandao)
07h00 Ihosy, Zone CNA : Rencontre avec M. Dra : état de la situation acridienne et mise au point 
du programme
09h00 Départ en prospection acridienne
18h30 Retour à Ihosy
21h00 Prise de notes

Jeudi 17 novembre (Ihosy - Betroka)
07h00 Départ de Ihosy en passant par la zone. Prospection
08h00 Passage a la commune rurale de Soamatasy ou des bandes larvaires ont été traitées en
octobre. Plus rien à signaler. Prospection le long de la RN 13
15h00 Arrivée à Betroka. Passage à la zone CNA: bilan de la dernière campagne et situation 
actuelle
16h00 Départ sur la station d’Analamary, pluie fine et vent fort
18h30 Retour à Betroka

Vendredi 18 novembre (Betroka - Sakaraha)
06h30 Départ de Betroka en passage par la zone CNA. Prospection à Bepeha et au Nord
11 h00 Jangany, rencontre avec le Maire : signalisations, installation du PA, mise en place de la 
Brigade de Lutte Antiacridienne
14h00 Andiolava
15h00 Ranohira : PA rencontre avec la ZA Ihosy en mission et le nouveau chef PA. Visite de 
station fixe
18h00 Départ de Ranohira
20h00 Sakaraha : passage à la zone CNA. Installation à la brigade de gendarmerie pour la nuit

Samedi 19 novembre (Sakaraha - Tuléar)
06h30 Chargement dans le 4X4 de la zone. Bilan de la situation acridienne dans la zone
09H00 Départ en prospection avec la zone sur la plateau Viñeta et Belomatra
12h00 Andranovory
15h00 Passage dans un essaim de Nomadacris posé au sol. Prospection et rencontre avec les 
paysans
19h00 Arrivée à Tuléar
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Dimanche 20 novembre (Tuléar)
09h00 Dissection des criquets nomades capturées sur le plateau Belomatra
15h00 Bilan des notes

Lundi 21 novembre (Tuléar)
07h30 Direction du CNA. Rencontre du Directeur du CNA, puis du Directeur PLPA
15h00 Rédaction de la note de situation acridienne et expédition à l’Ambassade de France

Mardi 22 novembre (Tuléar)
07h30 Direction du CNA : visite du Département logistique, Suivi Évaluation et Administratif. 
Rencontre avec le Directeur du CNA
12h30 Repas avec M. Campion, responsable SOPAGRI - Tuléar
15h00 Courriers électroniques Lectures des documents CNA

Mercredi 23 novembre (Tuléar)
07h30 Direction du CNA : visite du responsable du personnel. Rencontre avec M. Haridy
12h00 Repas avec Michel Lecoq, missionnaire avec le FOFIFA : bilan des missions respectives
15h00 Rencontre avec M. Jocelyn FOFIFA
15h30 Réunion au CNA avec tous les cadres de Betioky et Tuléar : bilan de la mission CIRAD- 
FOFIFA (protocole de suivi NSE et SIG), puis bilan situation acridienne
17h00 Mise au point du programme avec M. Rejela Christian
18h00 Transfert de données avec Lalaina revenue en urgence à Tana avec le directeur

Jeudi 24 novembre (Betioky)
07h30 Etudes des données du personnel du CNA.
11h00 Visite au chef de la protection des végétaux à Tuléar, malheureusement en mission
15h00 Départ vers Betioky
18h00 Arrivée à Betioky.

Vendredi 25 novembre (Betioky)
07h30 Bureaux temporaires du DT. Visite du chantier de rénovation du centre
09h30 Échange d’information sur le suivi environnemental
11 h30 Discussion avec M. Calm, nouveau prospecteur d’Ankiliarivo
16h00 Départ de Betioky. Pluie sur la route
20h00 Arrivée à Tuléar

Samedi 26 novembre (Tuléar - Tana)
10h00 Aéroport : vol annulé, puis reporté a 13h30
13h30 Vol reporté à 16h30
16h20 Rencontre du Directeur du CNA à l’aéroport. 16h30 : décollage
18h30 Arrivée à Tana accueilli par Lalaina, de l'antenne CNA.

Dimanche 27 novembre (Tana - Antsohihy)
06h30 Ivato : vol reporté à 10h40
10h40 Décollage
14h00 Arrivée à Antsohihy
15h00Zone CNA: réunion avec MM. Elie (CZA), Haridy, Guillaume et Flemoquain en mission 
pour assurer les traitements aériens à Mandritsara
16h30 Discussion avec M Dikson, chef PA d’Antsohihy
17h00 Rencontre avec Tsimandany

Lundi 28 novembre (Antsohihy - Mandritsara)
7h00 Impressions des fiches de prospections de saison des pluies. Dépôt pour la photocopie, au 
retour du courant électrique
09h00 Prospection sur la station de Tsimananila avec Dikson
11h00 Zone CNA: mise au point du programme avec Élie pour le déplacement à Mandritsara. 
Récupération de la moto
13h00 Départ d’Antsohihy en moto 350
16h00 Befandriana Nord : passage chez M.Taurd absent
18h30 Arrivée à Mandritsara : installation. Passage sur la base aérienne (2 Jokers)
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Mardi 29 novembre (Mandritsara)
06h00 Départ en moto avec M. Félix à Beantoko : prospection
12h00 Retour à Mandritsara, prise de notes avec MM Haridy et Guillaume : Bilan de la 
prospection aérienne matinale : aucun criquet observé en Joker
16h00 Observation des imagos capturés le matin. Étude des fiches de prospections avec Félix

Mercredi 30 novembre (Mandritsara)
06h00 Vol en Joker pour cartographier les stations et visualiser les défriches vers Antsiatsiaka
08h00 Retour à Mandritsara. Mise au point avec Guillaume et Haridy sur la situation générale. 
Bilan du premier traitement

Jeudi 1er novembre (Mandritsara)
05h30 Prospection en moto avec Félix jusqu’à Ampotamainty
11 h30 Retour à Mandritsara. Achat de fourniture pour le prospecteur
12h30 Repas avec le personnel de Sauper aviation
15h00 Passage sur la base de traitement. Les prospections terrestres n’ont pas été réalisées 
comme prévu
16h00 Dissection de femelles de criquet chez M. Félix avec Haridy
17h00 Rédaction à l’hôtel (retour du courant)

Vendredi 2 décembre (Marontandrano)
05h45 Prospection en Isuzu 2X2 pour Marontandrano avec M. Élie, Haridy et Félix
07h00 Passage sur une zone traitée la veille, comptage des moribonds
08h00 Prospection pédestre (10km) à l'ouest d'Ambalaben’i Fasina. Repérage d’une zone 
infestée d’environ 2 000 ha
12h00 Dissection des captures
14h00 Repérage d’une zone à traiter de 500 ha au sud d'Ambalaben’i Fasina
16h00 Marotandrano, discussion avec le Père Bertrand
19h00 Retour à Mandritsara

Samedi 3 décembre (Mandritsara)
06h00 Dissection des femelles capturées la veille
09h00 Survol en Joker de la zone d’Ambalaben’i Fasina et de Manampaneva. Repérage des 
zones à traiter et des feux de brousse
11h00 Poursuite des dissections
15h00 Arrivée du camion de pesticides, programmation des traitements à venir avec Guillaume
16h00 Retour de l’équipe de prospection de terrain (Élie, Félix et Haridy) dissection des femelles
18h00 Réunion avec le pilote et le chef de base

Dimanche 4 décembre (Mandritsara)
04h30 Départ pour la zone de suivi du produit Chlorcyrine
06h15 Arrivée sur place, au moment du traitement. Délimitation des zones traitées et témoin pour 
un suivi après traitement
16h00 Retour à Mandritsara
18h00 Bilan avec le pilote du traitement. Le produit semble efficace mais serait plus visqueux

Lundi 5 décembre (Mandritsara)
06h00 Base de traitement
07h00 Dissection avec Félix des captures de la zone traitée : Γ femelles ayant pondues. Analyse 
des échantillons de sol de la station de Beantoko
11h00 Confirmation du billet de retour sur Tana au terrain d’aviation lors du passage du Twin 
d'AirMad
15h00 Rédaction à l’hôtel

Mardi 6 décembre (Mandritsara - Befandriana nord)
05h30 Départ de Mandritsara par la route. Arrêt sur les différents biotopes NSE, repérage, photos, 
description
10h00 Befandriana Nord, détails des prospections avec Taurd. Dissection de 4 femelles capturées 
la veille, remise de matériel et des fiches. Récupération des données météo à l’agriculture
15h00 Départ Befandriana. Passage chez le médecin d’Anjalazala responsable du recueil de la 
pluviométrie. Visite de la station d’Anjalazala
18h00 Arrivée à Antsohihy. Visite à Paul et Agathe Koening
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Mercredi 7 décembre (Port Bergé)
05h30 Départ d’Antsohihy, prospection extensive sur la station d’Ambalavolo Nord.
08h00 Port Bergé. Ravoson, le prospecteur, est au marché en train de vendre une poule. 
Retrouvailles à 10h. Détails des prospections, remise des fiches et de matériel, remontage de 
moral.
14h00 Départ de Port Bergé.
16h00 Passage à la base de travail de l’entreprise de TP Collas pour récupérer la pluviométrie 
auprès du laboratoire du sol.
17h00 Bureau DRDR, échange d’informations avec le CZA adjoint.

Jeudi 8 décembre (Antsohihy - Mandritsara)
07h30 Rdv avec le DRDR : opération de lutte, situation acridienne, place de la ZA Antsohihy, 
récupération des Synthèse biblio NSE pour la distribution aux agents du CNA
09h00 Bureau Collas récupération effective des données météo sur papier (base de données 
privée).
10h00 Bureau CNA : distribution des fiches et voeux de travail à Dikson, prospecteur à Antsohihy 
13h00 Départ d’Antsohihy, passage à Befandriana chez Taurd, arrivée à Mandritsara à 19h : pot 
de clôture de l’opération aérienne et débat houleux sur le rôle de chacun sur la base.

Vendredi 9 décembre (Mandritsara - Mahajanga)
08h00 Bilan de l’opération aérienne avec Guillaume, Haridy, Élie, calcul du coût à l’ha traité
13h40 Décollage en Twin-otter (AirMad) pour Mahajanga
15h00 Installation.
19h00 Rendez vous avec N. Clinquennois, entomologique amateur, spécialiste des phasmes

Samedi 10 décembre (Mahajanga - Tananarive)
09h00 Rédaction du rapport final et préparation de la présentation orale
15h00 Décollage pour Tana
19h00 Installation à la case de passage du CIRAD

Dimanche 11 décembre (Tananarive)
Rédaction du rapport

Lundi 12 décembre (Tananarive)
08h00 Antenne du CNA : bilan de la mission avec le chef d’Antenne. Transmission des messages 
de la zone Sofia
14h30 Bilan de la mission dans la salle de réunion du Ministère de l’Agriculture
23h00 Ivato : Embarquement pour Paris

Mardi 13 décembre
11 h00 Arrivée à Roissy, transfert sur Montpellier, arrivée à 16h. Fin de mission.
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Annexe 2 : Personnalités rencontrées au cours de la mission

N Prénom et Nom Institution Localité Fonction
1 M. Claude Andrianavalo DSAPs Tananarive Logisticien

2 M. Daniella DSAPs Tananarive Responsable phytosanitaire

3 M. Pierre Randrianaivo CNA Ihosy Chef PA

4 M. Franck Andriamanjaka CNA Ihosy Chef de zone

5 M. Rezay Rostand CNA Ihosy Adjoint chef de zone

6 M. Ogilvie CirPSAP Fianarantsoa Chef de circonscription

7 M. Thomas Ralambo CirPSAP Fianarantsoa Resp calamités publiques

8 M. Dra Fanantenana CNA Betioky Chef DT

9 M. Christian Danoary CNA Ranohira Chef PA

10 M. Edmond Seth CNA Sakaraha Chef de zone

11 M. Coutiti CNA Sakaraha Chef PA

12 Mme Pauline Vorondreo vaovao Paysanne, ex prospectrice

13 M. J-Félix Manoatra CNA Tuléar Chef PA
14 M. Pierrot Andriamanpiona PLPA Tuléar Chef de projet

15 M. Saido Oumari CNA Tuléar Assistant

16 Mme Durenne Razafisoatongavoatra CNA Tuléar Responsable stocks

17 M. Thomas Razanajatovo CNA Tuléar Chef DAF

18 M. Justin ? CNA Tuléar-Antsohihy Logisticien

19 M. Augustin Tsifanay CNA Tuléar Chef mécanicien

20 M. Hervé Randriamifidimanana CNA Tuléar Suivi évaluation

21 M. Elis Rajaofera CNA Tuléar ex Chef DAF

22 M. Léon Mara CNA Tuléar Resp. personnel

23 M. Théophile Tsirahamba CNA Tuléar Chef Dépt Log

24 M. Tovonkery Rollandson CNA Betioky Chef Encadrement paysan

25 M. Haridy Solofoaina CNA Betioky Chef surveillance pi (météo)

26 M. Guillaume Ratovoarivony CNA Betioky Chef Intervention

27 M. Vincent Ravelombony CNA Betioky Resp situation acridienne

28 M. Gam Zafindraibe CNA Betioky Resp. technique d’application

29 M. Jocelyn Rajaonarison FOFIFA Tananarive

30 M. Michel Partiot CIRAD Tananarive Directeur régional

31 Mme Marie Hélène Dabat CIRAD Tananarive Socio-économiste

32 M. Augustin Herindranovona CNA Tuléar Directeur du CNA

33 Mme Vololona CNA Tananarive Resp Administrative Antenne

34 M. Hasina Ratovonasy CNA Tananarive Responsable technique

35 Mlle Lalaina Rabesisoa CNA Tananarive Chef d’Antenne pi

36 M. Velondrazana CNA Antsohihy Adjoint au chef de zone

37 M. Élie Ramiandra CNA Antsohihy Chef de zone Sofia

38 M. Dickson CNA Antsohihy Prospecteur CNA

39 M. Ravoson CNA Port Bergé Prospecteur CNA
40 M. Taurd Ravelomanana CNA Befandriana N Prospecteur CNA

41 M. Félix Malazamanana CNA Mandritsara Prospecteur CNA

42 M. Tsimandany CNA Antsohihy Futur adjoint à la Recherche

43 M. Jean-François Faye Collas Antsohihy Resp. Laboratoire Géotechnique

44 Mme ??? CSB Anjalazala Médecin

45 M. Ignace Boto DRDR Antsohihy Directeur régional Sofia

46 M. Bertrand de Bourran Mission 
catholique Marotandrano Prêtre de la mission
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N Prénom et Nom Institution Localité Fonction
47 M. Paul Koening Retraité Antsohihy Ornithologue retraité
48 M. Justin Zavaina Zone Agricole Befandriana N Chef de zone
49 M. Pierre Leca Sauper aviation Mandritsara Pilote
50 M. Jean Yves Sauper aviation Mandritsara Pilote agricole
51 M. Jimmy Sauper aviation Mandritsara Mécanicien avion
52 M. Élie Mandritsara Mécanicien avion
53 M. Christian Ocquet SCAC Tuléar Conseiller de coopération
54 M. François Rasolo FOFIFA Tananarive Directeur Général

55 M. Razafindrakotomamonjy 
Andrianatenaina CNA Tananarive Stagiaire ICIPE

56 M. Julien Mandrano CNA Tananarive Président du CA
57 M. Gabriel Rasamoelina DSAPS Tananarive Directeur
58 M. Honoré Razafimbelo FAO Tananarive Chargé de programme
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